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du pourpre, avait dus utirit,Lu.uts du woiru ui, de iriseuicnta du
plomb fondu.

DAns les bassins, des forêts do Maits se balançgaient lente.
ment.

Depuis le café, nous étions venus tous les deux sur la pas-
ertelle fumer de d6.tmctu havanes et jouir du merveilleux tp e-.
tanin que le couchant nous offrait.

Tout à coup une Idée rapimde comme un coup droit me tra-
versa lu cerveau. Comment se fiiait.il que Min ami eûtt qu'A..
nita avait quitté Paris ? Je form~ulai naturulleuàeut la tluemtiu
qui WStait présentée à mon esprit.

Il eut un sourire singulier.
-Parbleu, me dit-il, puisqute vous voilà, c'est qu'elle vous

a ltché commo tant d'autres.
-Mais si elle a lâché les autres aussitôt que moi, tout peut

se réparer.
-Comment cela, mon cher ? expliquez vous, je vous prie.
-Pasrce que jamais elle ne m'a rendu a, qu'on est conve-nu

d'appeler.., le plus heureux -les hommes.
-Alors, c'e.tt qu'elle vous aime vraiment, ou tout au moins

que vous lui plaisez fortement , jalouse avant tout d,; mon ind6-
pendauce, cette femme ne s'est j'înmais livrée qu'aux iîmdiff.re'nts;
bref, c'est une énigme vivante, un pîménowène du toitigulatité, un
véritable petit monstre en chair et en os.

V.

Il allait peut tOtre continuer sa tirade, loritque je lui posai
vivemenut la main sur le bras.

Au loin, sur la large nappe d'eau, un yacht venait à toute
vapeur... J'avais reconnu le <' Caprice "l à la disposition de son
gréemenet et à la couleur de Fa coque.

-Maneuvrez de manière à accoetcr ce bateau bord à bord
à tribord, orlonna li- lieutenant Z... au timonier.

La roue du go.avernail fit un tour, notre 166ar brick vira
rapidemleut et nit le eap sur le Il caprice. i

Mais il semubla que le yacht qui portait Anita eûti deviné
notre intention, car, preëque imm6diatemuent, il se couvrit do
voiles, en umêne temps un nu-ige de famée noire sortit du sa
cheminée.

-Déploie la grande voile, lais.se tombpr le liunier et la
basse voih. de misiaine, hisse le grand foc et la brigantine I coi
manda succet.;bvternent d'une voix tonnante le lieutenant Z... Il
ne siera pasi dit que cette jelie pourvoyeuse de. la mort aiout,
échappera.

La nuit était v"-nue. Les nuages grimttrcs maintenant flot-
taient ptesamment à l*ouest dans la largeur du ciel étiii t. las
nier avait une lucur terne. Les const.Ilationi s'allumai. i.t
coummse dei§ lustre d'or suspendus à la coupole du zénith.

Les deux yacht avaient atteint leur nuaxinsuni de vitesse.
Un hialèmoitent de hôte ,oriait des fliti de la machinie

dent les3 bielles mout3ient et dezcendaient avec une rapidité
fébrile.

La membrure du navire tremblait la fièvre et les hublots
encore ouverts, claquaient comme des Mâichoires...

Le I' Caprice " était hon mmrcheur, Mais nous le gagnions de
vites.-e... Nutre avanst suivait le sillage du petit yacht à une
demui-encablure'..

Depuis longtemps la côté avait disparu.
A peine dans un lointain vague, un ou deux phares appa-

ra't'iaient cedoià comme dus étoiles de troisième grandeur.

Dts luurs phosphoresecntcsi dansaient dans le 9illagý deu
deux y.îtchi. Nous enteudt.nes dans la nuit une voix claire qui
dmatnd4it .- Combien d'atumosplhères ?

Nous ce parguwees pas la t'épouse. La voix claire reprit.
-Chauffez toujours.
Encore nue fois la abominde du Il Caprice Il vomit ju&ýqu'-

aux étoiles tino futude noiro.
A 1', et, la lune rouge montait. Tout à coup une expinsion

terribl.. retentit suivie d'un tipre déchirement.
Lu Il Capr tee " s'enveloppa d'une vapeur blanche dont notre

pont fut couvert.
-Stop I clama le lieutenant Z...
Notre yacht dtoppa au milieu du nimbe planant sur la Fur

face des vagues longues qui venaient do la haute mer, et routaient
leurs masses vers l'est.

Quand la fumée se dissipa, le '< Caprice "Iavait disparu, corps
et biv us. Il n'en restait rien, pais tudine une épave...

Pas mômne ne qui va rester du moi dans cinq minutes, quaa
j'aurai fini d'écrire ceci... Car mon amni m'a remis à terre, et
j'ai repris le chemin de fer pour Paris.

)ïa croisée d'Aqnièrea est ouverte, mon r6volver est chîargé
sur ina table.

Le jour commence à tirer sa ligne de craie au, bas du ta-
bleau noir où«la nuit trace des multiplications d'étoiles lie
premier train do Saint-Germain vient do-passer.

C'est là-dedans que je l'ai rencontrée...
Çà n'est pas diôle la vie...
J'écris le titre de ce chapitre à la fin

<Troisième et dernier suicide pour Anita."

NSOS PRIMES
Etant dans i'smpos.-ibilit6 du fluirnir plus Iongtemp lr com

menceaient des " DRAMSx. INCONNUS " nous doanrons, à l'aît-
nir, le commencemnlt, du î'lwnsi Drs GitÈvEs, c'esit-à- dire de,
puis le 30 avril dernier jusqu'à ce jour, ain3i que les avaiitig.'

ci-dessous s:

,.> A toute persnne qui neus; enverin $1M1 nous donnerons la ccl
stuiI dua notre .. aîrxî.i coumtt les leuilltoiisg culiplets,
îîoniiiiiie: I.e. Â encrcs (lt~ Capitaine Valait, Lit Daine (le )'iqw
ou Le iViliilian)tc en Rasgie et Le' lfciirlp-iers (le r'flé?riZ-(re, î.ln' le
jt.kari p.u'it(hut tit au. 1a cu.lection tie ce-s trois romnans eun<"asS
pluls dl'une aunnée et demine de ntotre journiat.

!' tu il tu î.euiaiu qui nus unvurra 2.Onous donnerons la col
lorilitit contenant 1,YAte'ntrzerdu Capiffline V'al,la 14zI,,,)eds
Piue, La. Fille-cie JU'argutcrilc, Les Dramecs dle L'Argent et i
J1arim, e li 1*ý iJ'lîcre, et le journal pendant deux~ ans-4-f' rinq
feuilletons comprennent prés4 de trois ans do notre journal.

A toute personne qui nous enverrat $3.00 noua fôinirons la ccl.
lerction coifflôté de notre journal du 1cr janîvierlSSfl au 1cr juillet
iSSI, soit trois ans et demi, et notre journal pendant trois atuire
angwue. Cette oullectlun renferme dix fetillietons comnplets <'c sont'

Lesiv,îlresducaz.Uaine Valan, La Dame de.Piq te, tnRhp
7ir (le la lfa.stlt, ou E.ctit l'Emiipui.5uner, Vine .Vciieanct <le l'eau
1Z.tgep, Tit (?,ttiule Iiadf e, La De-moiselle dit Cnqi ie, Le 7'ja.
incîît Sa?,igatÉ, Lr.lJ>rarntc (Le I'A rgctt, La Flee Aargerle ez
Lt3 Mettrieiirs de l'Héfrit (ère.

Toute personne qui nous enverra quatre nouveaux abonnés Me
cevra on prime toute la collection de trois ans et demi.

No%, alionnbu actuels pvuventproilter de ces avantage.
Nous ni'enivoy-ons aucune pri) I le commencement d'aute

feuilletomn avant d'avoir reçu le mnanr4mt de l'abonnement.
.Aucuni nain n'est inscrit sur tics listes d'abonnement avant qu

le prix de la souscription soit payé.

Les conditions d'abonnement sont :-Un an, $1.0O; six mois,
cents, payable d'avanmce. On nu peut s'abonner 1Cour moinq le i
mnots. Litu aionneuiitunt. partent du 1cr et <lu '1! de chaqui, inni
Pour la ville (Ie Montréal, 50 cents cii plus par année pour la livrai
son à domicile.

Aux agents, 16 contes la doîîmaine et 20 par cent de commisio
sur les abonnements, le tout payable à la fln du mois.

MORNEAU & CIE, Errrsvat
Beîte ionO 4... 75 rue Cralg, Mon


